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Plus bas ?


Un bar d’hôtel pour le préambule. Élégant, sombre, vide à cette heure de la matinée. Peu importe l’heure d’ailleurs pour moi, si l’étincelle est là : mon horloge biologique se met en veille au profit de celles de mes désirs.


Je m’anime à l’instinct, pas aux conventions. Et face à cet homme certainement convoité, mon instinct me murmure qu’il se trompe déjà son mon côté polie et faussement sage. Mais le jeu est trop tentant… je le laisse se bercer d’illusions pour qu’il me sorte le grand jeu, celui bien rôdé qu’il doit dérouler à chacune. Comme à sa première gorgée, me tendre sur verre, me proposer d’y boire puis murmurer « Notre premier baiser » en regardant la trace de mon rouge à lèvres. C’est si mignon ! J’en souris, il ne me connait pas assez pour deviner que c’est sans effet sur moi et je devine aussitôt qu’il me prend pour la gourde que je ne suis absolument pas. Par contre, le corps que je devine sous sa chemise à la coupe impeccable, ajustée… ce corps-là suscite un réel désir. Visiblement autant que ma petite robe d’été qui s’enlèvera très rapidement, je le vois déjà chercher le mode d’emploi du regard, cela me plait et m’amuse. Pas de notice compliquée, j’étais d’humeur gentille à ne lui infliger qu’une fermeture dans le dos.


Nous savons pourquoi nous nous retrouvons, il ne s’agit pas de signer un contrat de mariage, j’ai déjà donné et je tiens trop à ma liberté désormais.


La robe est vite soulevée dans l’ascenseur, il maitrise parfaitement en effet ! Sa bouche est d’une saveur ardente, la mienne lui procure de nouvelles tensions entre les cuisses, ce que je sens avec délice quand il me colle contre lui sur cette paroi froide pour tenter d’appuyer sur le bouton de l’étage.


Le temps de glisser ma main sur ses fesses, les portes se réouvrent et une autre cliente tente de s’approcher pour entrer à son tour. Mon regard brillant lui indique que nous laisser cet ascenseur sera préférable à sa journée, et à la nôtre ! Elle me rend mon clin d’œil, complice, j’apprécie cette solidarité féminine naturelle. Sasha n’a rien vu de tout cela, accaparé par les pans de ma robe, trop longue à son goût tant il se débat avec les métrages de tissu…


Son corps a un goût de soleil de fin d’été, chaud, bronzé avec l’idée qu’on ne se reverra pas, comme un amour de vacances. Je prends le temps de mesurer la chance que parmi toutes, dans les méandres de ce catalogue de grande consommation, ce soit moi qui lui ai plu. Petite fierté qui m’excite plus encore lorsque ma culotte tombe à peine la porte de la chambre fermée, et que j’en caresse ses cheveux bouclés, sa bouche glissant dans la pente de mon bas ventre. Tout de lui respire la ferveur de la testostérone en ébullition, une assurance à savoir combler une femme, la performance de l’action à mener. Bien. C’est sympa tout ça mais sans le côté performant, nous pourrions nous diriger vers de la réelle complicité, ce qui n’arrivera pas. Je m’adapte, toujours, pas de souci, jouons un peu ! Que l’image polie et sage tombe ! Dans le soupir d’un « à moi ! » délicatement posé au creux de cette chambre, je prends le relais avec toute la fougue dont je me sais capable. Pas d’émotions, un pur corps à corps qui fait se sentir vivants. Mon regard dans le sien, je pose mes lèvres sur son torse, il tressaillit déjà de la suite à venir, se cambre et guide ma tête pour m’indiquer le chemin façon GPS. Sa naïveté à me penser si candide me fait sourire, même en bouche ! Les hommes sont si attachants aussi à s’imaginer maitriser seuls le sujet, à se sentir le besoin de nous démontrer ce qui leur donnera du pur plaisir. Comme si nous n’étions pas assez documentées, nous les femmes… Je décide de le surprendre, relève la tête et croise ses yeux limite implorant de m’y remettre. Oui, je sais chéri, tu étais prêt à partir, ma bouche pas prête à recevoir. Il se prend en main comme pour me préciser la finition à donner et je lui demande : « Plus bas ? ». Il comprend aussitôt le sens de ma question, surpris, pris tout court de court ! Je m’apprête à faire la réponse pour lui quand son téléphone se met à sonner, insistant, le message qui vient de s’afficher coupant toute la dynamique du projet bien entamé et pour cause : sa femme l’attend dans le hall d’entrée séance tenante. Cela me donne à rire, moi je ne suis pas engagée et j’ai face à moi à présent un petit enfant trop gourmand qui va être puni, clairement. Il s’excuse, mille fois, se dépêche d’effacer les traces sous la douche. Mais Sasha, tu sais, ta femme a déjà tout compris… et moi je ne savais surtout pas que tu étais marié ! C’est quand même dommage, nous aurions pu la convier à monter mais ma blague ne l’amuse aucunement, il est clairement au bout de sa vie. Et que devrais-je dire moi qui découvre à l’instant qu’il y a une Madame dans le paysage ? Il me quitte en me rassurant que la chambre est déjà payée. C’est très gentleman, j’en conviens et face à son désarroi d’avoir été si vite de tout, privé, je n’insiste pas à en rire. Il sait que c’est cette image que je vais garder de lui et pour un homme aussi attaché à son image, c’est l’humiliation.


Nous ne nous reverrons pas, inutile. Son court séjour en Suisse avait pour seule magie celle de la première fois dans ce pays, agrémentée de la douceur de mes baisers, parfumée par l’odeur de ma peau, sans attente autre que celle ces moments volés à nos vies si différentes. Je n’appartiens pas à son monde empli de mondanités, ma vie ainsi accomplie me plait, il ne me propose pas non plus de faire partie de son univers et je sais que ce type d’hommes ne peut se complaire à descendre de niveau social quand il aime briller avant tout. Mais pour une première post séparation, c’est mal engagé dans la synchronicité.


À défaut, je garde en tête que je ne dois jamais me défaire cet humour pour regarder le tout en décalé, sans en être perturbée.





Say my name


Une soirée aux hormones en ébullition tout en parlant moto. Comme quoi, la mécanique peut conduire aussi aux discours les plus séduisants quand ils sont en sous-titres. Matthew a un charme de folie avec son British accent, la musique qu’il donne à sa voix suffit à me mettre en totale extase, version « Vas-y, fais de moi ce que tu veux ! ». Je suis sous le charme complet, il pourrait me raconter l’histoire de la souris verte, dans sa bouche, tout est sexy. J’ai les yeux qui brillent autant que mon fond de culotte sans doute parce que ce soir-là, tout peut être possible : il est désormais, depuis le début de nos échanges, également mon voisin, séparés par 3 étages. Le vrai jeu de séduction avait commencé là, entre deux parois métalliques et quatre cartons.


Ce soir, nous savons que l’ascenseur nous attend, ou pas, selon l’étage qui sera le nôtre après ce dîner. Ce sera finalement chacun le sien, premier round. Allongée dans mon lit, durant l’heure qui suit, je prends la dimension du désir qui m’envahit, délicieuse tentation. Habillée de mon audace et de ma nuisette, je descends les étages et lui offre toute la malice de mon sourire quand il m’ouvre. Dans mon excitation, je n’ai pas imaginé une seconde qu’il soit endormi et ne m’ouvre pas. C’était notre soirée et ces moments de connexion se ressentent comme une évidence. Le tourbillon qui s’en suit dépasse toutes mes aspirations, toutes mes attentes. Je n’en ai plus d’autres que celle de me perdre dans ses bras, de le laisser tout découvrir par ses caresses. Il parait que le French kiss est le plus beau baiser, mais alors le French kiss en version English avec quelques mots murmurés… comment dire ?.. De quoi mener à l’orgasme avant même d’avoir commencé !


Nous visitons tout son appartement, dans son canapé, sur la table de la cuisine, contre le mur du couloir, sous la douche, entre ses draps. Un état des lieux en bonne et due forme que je valide sans aucune réserve. L’élégance qui se mêle à sa sensualité exceptionnelle me laissent une empreinte que je saurai indélébile et me rendront exigeante par la suite, je le sens aussitôt. Un amant fabuleux, un corps à se damner du haut de son mètre quatre-vingt-huit, un partenaire de jeux exceptionnel sans autre limite que celle de l’abandon absolu. Matthew tatoue mon corps de ses lèvres, me révèle dans cette fièvre qui nous unit et nous dépasse aussi.


On ne va pas se mentir, la douche, je ne suis pas super motivée et pas seulement en raison du brushing ou du mascara non waterproof qui risque vite de me transformer en reine d’Halloween ! Juste que c’est ma première fois sous le jet d’eau et que je ne me sens pas très à l’aise. Je commence par glisser, atterrie à genoux, ce qui finalement ouvre un autre terrain de jeux. Je rougis de honte, les genoux en sang mais je me rappelle surtout la délicatesse du rire d’Matthew pour m’inviter à lâcher-prise, à me laisser aller sans juger de ma maladresse. Moi, je mesure combien l’humour donne une belle dimension à la complicité dans ces corps à corps. Notre exploration s’arrêtera ainsi cette nuit-là, dans des éclats de rire et des pansements Mickey parce qu’il n’en a pas d’autres que ceux pour sa fille.


La sonnette retentit deux jours après, deuxième acte. Le même effet au simple « Bonjour » sur mon palier, une boîte de pansements transparents à la main, une chaleur qui me saisit instantanément. La tornade Matthew qui m’enveloppe ! Il le lit sur mon visage, dans mes yeux. Je savoure combien je n’ai jamais autant désiré un homme, combien aussi les années de mariage ont été ridiculement pauvres en bilan d’orgasmes et riches en ennui sexuel. Peu importe, Matthew est là pour moi, avec l’intention de rallumer tous les étages de la fille et de réveiller tous ceux de l’immeuble. C’est l’odeur de brulé dans ma cuisine qui décide de l’aire de jeux du jour ! Reste encore le charme de ma robe pour garder un peu de dignité devant la situation catastrophe que je lui inflige de nouveau. Il remonte ses mains sous la jupe pendant que je me penche pour déposer le massacre culinaire dans l’évier, et d’une parfaite synchronisation avec l’eau qui jaillit de mon robinet, se colle à mon dos en glissant un « Say my name… » qui me survolte. Son prénom s’échappe de mes lèvres sans que je n’en dirige l’action, lui s’échappe aussitôt des politesses d’usage et trouver pleinement sa destination version safari sauvage cette fois-ci, avec un parechocs équipé. Outre la surprise parfaitement indécente et savoureuse, je souris de réaliser qu’il sait poser un préservatif à la vitesse de l’éclair et qu’il l’avait surtout prévu. Organisé mon English lover, rapide comme une fusée, surprenant comme un félin… Beyoncé aurait été fière que nous lui rendions ainsi hommage mais quand même, sous l’odeur de brûlé, ça pique un peu durant l’action !


Je ne le sais pas encore, je le savoure pourtant, Matthew restera la référence de sensualité avec des chapitres plus incroyables les uns que les autres durant les trois semaines suivantes. Son départ pour Londres en fera pour moi une exception pour tous ceux qui suivront, sans comparaison possible dans le vertige des sens qui nous auront unis et pour lesquels nous n’avons pas toujours su mettre des mots.


Même si j’apprends la veille de son départ qu’il est attendu à Londres… et n’y emménage pas seul.





Serrée


Covid oblige, lancement du profil de consommation courante version adultes consentants, c’est parti pour les méandres des applications de rencontres…


Et comme je garde l’âme voyageuse, commençons par les Pays-Bas, hasard du premier match, mais vu la bombe derrière les photos, cela ne se refuse pas. Tout le charme nordique avec ses bouclettes blondes et ses grands yeux bleus, dépaysement garanti pour moi qui vibre plutôt pour le charme italien. Dan, un mètre nonante-huit à découvrir, de quoi s’amuser : voilà à quoi je pense quand il arrive au rendez-vous… La 3D est encore plus réussie que les photos, il va falloir se concentrer pour le diner. Je note d’ailleurs de ne plus jamais accepter de diner… ! Trop de contraintes de timing si on se plait, trop d’inconvénients si on ne se plait pas, énorme prise de risque.


Il vient avec un bouquet de roses rouges, sous la pluie je trouve ça très sexy même si je ne suis visiblement pas aussi romantique que lui. Parce qu’avec ces fleurs, me viennent d’autres idées que de les mettre dans un vase mais plutôt de la glisser sur son corps très bien dessiné si les photos étaient récentes ! Concentre-toi Delphine… à son regard, il est ravi mais à des années-lumière de tes pensées !


C’est vrai que c’est super long un dîner quand on a seulement envie du dessert… Je ne retiens rien de ses propos, j’avoue que seul son bouton de chemise m’intrigue, à me demander si les autres pourraient s’ouvrir aussi facilement et si sa bouche absolument magnifique sait embrasser avec fougue. Est-ce qu’ils mettent la langue aux Pays-Bas d’ailleurs ? Je m’égare… et il me rattrape au vol par une seule phrase : « Est-ce que tu es serrée ? ». Entre 2 bouchées de pâtes à la truffe, Marteen pose bien cette question, c’est tout le charme des cultures étrangères. Devant les quelques secondes à réaliser le sens de sa question, il demande à nouveau en précisant, à savoir si je suis étroite « en bas ». J’éclate de rire, la situation est tellement décalée à comprendre qu’au bout de trente minutes déjà, il veut savoir la taille de mon vagin ! C’est toute la magie néerlandaise, pragmatique, directe. Eh bien disons que je n’ai jamais eu de plainte sur mes qualités de chambres d’hôtes alors, je ne sais pas quoi lui dire d’autre. Ça a le mérite de détendre l’atmosphère et de poursuivre la conversation sur une pente ultra glissante et grisante. Parlons sexe Dan, fais-moi plaisir. Je ne suis pas au bout de mes surprises pour ce nouveau rendez-vous ChooseMe… Il est finalement très gêné à aborder le sujet, je m’en amuse à le provoquer d’abord parce qu’après cette question technique, je ne peux pas croire qu’il ait du mal juste à me confier ses désirs et envies pendant ce dîner. Mais je suis une vraie gentille, devant son malaise palpable, j’arrête le jeu, dommage ça semblait croustillant.


Retour au parking, sous la pluie, le film romantique qui se remet en place et qui semble lui faire retrouver son assurance. J’avoue, c’est très beau comme moment, ce baiser fiévreux sous les gouttes est inoubliable. On a du mal à se détacher, c’est bon de se sentir vivants dans l’instant, d’oublier tout ce qui nous entoure par un baiser qui transcende les émotions à ce point. Le même sans la pluie ne donnerait pas cette effervescence, clairement. Par contre, j’aurais adoré vivre cela sous une pluie d’été pour mieux mesurer dès ce soir-là la surprise du lendemain…


Évidemment, quand on aime, on ne compte pas ! Chez lui pour le petit déjeuner, parce que je respecte son principe « jamais le premier soir », j’embraye sur le lendemain matin. Plus intimiste, il se confie davantage sur ses désirs et m’annonce d’emblée que d’ordinaire, il préfère les femmes plus en rondeurs. Ah… c’est bien la première fois que je ne suis pas assez en courbes ! Lui, le viking musclé est attiré par la chaleur d’un corps voluptueux et donc, pas comme le mien. Une seule question dans ma tête : « Mais qu’est-ce que je fais là ? D’accord, j’ai avalé toutes les pâtes hier et un dessert mais je n’ai pas pris 5 kg dans la soirée non plus. Pourquoi m’a-t-il proposé de venir ? ». Sa réponse est tout aussi directe, pour essayer parce qu’il a aimé ce qu’il a deviné de mon décolleté. C’est déjà ça, me voilà sauvée !


Enfin, c’est ce que je crois…


Engageons les travaux pratiques, tout à coup moins romantiques mais très techniques, j’ai la sensation d’être une check-list de cockpit dans un avion dont il serait le pilote, il vérifie ses points d’action, je préfère en sourire : je voulais du dépaysement, je suis servie ! Jusqu’au moment précis qui ne me fait plus du tout sourire et qui me fait comprendre le fameux « serrée » de la veille… Marteen est surdimensionné, un étalon en période de reproduction, c’est la crise du logement garantie ! Comme quoi, tout est visiblement proportionnel mais là, c’est évident, même avec un litre de lubrifiant, on ne jouera pas avec seulement dix pour cent de Bob. Petite panique de la fille dont il a l’habitude visiblement, ses frères sont bâtis comme lui voire plus et c’est courant chez les néerlandais, il ne faut pas que je m’inquiète me dit-il tout posément, comme une caresse dans sa bouche. Mais voyons, bien-sûr que je m’inquiète ! J’ai beau avoir accouché deux fois, c’était différent. Même à me décrocher la mâchoire, rien ne sera possible en l’état. Je n’ai malheureusement pas de super pouvoirs, sa déception est proportionnellement inverse à l’ouverture de mon entrejambe qui déclare forfait malgré sa patience et sa bienveillance. J’ai beau être pathétique en géométrie, il ne s’agit pas que d’un souci de longueur mais de circonférence aussi ! Il a beau vider le lubrifiant, rien n’y fait. Pourtant, il est là, beau comme un dieu, excitant avec son tube dans les mains. L’image qui me restera de Marteen, à genoux dans ses draps à tenter de me rassurer…


Être ultra membré ne sera plus pour moi une qualité, expérience confirmée, et toujours désormais penser à la règle de proportionnalité !


Je découvre pour la première fois comme il est facile de tout arrêter dans ces applications de la consommation du sexe. On efface, on bloque, suivant !





Il est où ?


Giovanni… au moins, je ne peux pas lui enlever qu’il sait prendre rapidement des décisions ! Match du matin, rendez-vous du midi, c’est parti ! Timing parfait, je suis d’humeur joueuse et en congé ce jour, donc pleinement ouverte aux imprévus. Dans l’intervalle, avec ma petite enquête habituelle sur Google, je le vois dans les contacts d’une de mes amies… Stupeur, est-ce un ex ? Le chéri de sa sœur ? Tout y passe en une fraction de seconde. Plus simple finalement, Giovanni est un excellent ami d’enfance à elle, j’ai non seulement sa bénédiction si je garde à l’esprit qu’il ne veut rien de sérieux tout en ayant une certaine classe naturelle, bonne situation, deux enfants, équilibré. Il parait que je ne vais m’ennuyer, j’en souris déjà. Il a l’élégance de m’attendre devant le bar pour y entrer ensemble, échange de sourires directs, on se plait, c’est établi après le scan chacun de notre côté. L’étage supérieur semble l’intéresser beaucoup plus que la face nord puisqu’il se place devant moi, et non en me suivant à l’intérieur de la salle. Après les pays nordiques, je retrouve toute la chaleur de l’Italie, il est un combiné du best-of à lui tout seul, du soleil au coin des lèvres, un regard qui compile un menu gastronomique et de l’humour qui déborde et rend sa chemise slim beaucoup trop conventionnelle. Il a l’assurance de ces hommes qui connaissent leur capital de sex-appeal tout en gardant la courtoisie de ne pas faire des bulles en regardant les autres femmes qui me jalousent dans ce bar. À dire vrai, il respire le sexe, il dégage des moments d’orgasme de partout même quand il nous délivre enfin en demandant cette addition. Ma douceur le séduit, il m’avoue vouloir découvrir ce qu’il se cache derrière cette politesse trop sage… Je l’adore déjà ! Évidemment, je viens chez toi, évidemment, on prend ta voiture, évidemment, j’ai envie aussi que tu me l’enlèves ce slip. Je suis en vacances après tout !


Je réalise le temps du trajet combien j’aime la vie quand elle est remplie de surprises pareilles. Elle propose, je dispose. Je ne mesure pas de danger, c’est quand même l’ami d’enfance de mon amie. Se laisser porter par l’improvisation la plus totale donne une jolie dimension au quotidien. On ne peut rien construire ainsi de durable, je le sais, mais mon objectif est de me sentir vivante, pas bonne à marier.


Une moto sur son parking, la sienne, ça me fait un effet de folie ! Je ne sais pas expliquer pourquoi j’aime autant ces engins, la liberté qu’ils représentent, la fierté d’avoir la mienne, l’idée de la monter à deux. C’est sensuel une moto, un côté félin et sauvage que j’aime bien retrouver aussi dans ceux qui les conduisent. Entre la séduction très haute tension au bar, la promiscuité dans la voiture et son jouet au parking, je le suis dans son appartement avec une petite culotte en déclaration de sinistre naturel… Et ce n’est encore rien face au tsunami qu’il provoque aussitôt la porte fermée. Clairement, c’est un pro des préliminaires Giovanni, de la série des bombes sexuelles qui assument la gymnastique de leurs doigts autant que la dextérité de leur langue. Il est l’effervescence incarnée, je me sens brûler de partout, il allume chaque recoin de ma peau de ses mains tout en me fixant de ses yeux débordant de désir. Il partage pleinement, sans retenue et sans limite quand je reprends les choses en main, dont Bob qui cette fois, est normalement conditionné et dimensionné.


Il parait que je suis jolie, merci. Il semble que je sois sexy, merveilleux ! À ce stade, je veux surtout qu’il me trouve bonne, soyons très clairs !


Giovanni m’en fait oublier la politesse d’être une invitée, je l’invite chez lui à jouer sur tous les supports que son superbe aménagement et sa plastique divinement musclée m’inspirent : ce canapé immense, voluptueux - navrée pour les traces sur les coussins -, la table en ébénisterie, joli design - plus facile à nettoyer -, la paroi vitrée de l’entrée, un peu froide - il faudra enlever les traces de mes mains avant le retour des enfants -, le lounge de son balcon, très confortable - si ce n’est qu’on n’est qu’en avril -… Mais j’ai les hormones en ébullition, lui aussi, le vent frais attise nos corps en parfaite fusion. Reste sa chambre, acte 2, plus torride encore, je sais à peine dire mon prénom, il est d’une vigueur exceptionnelle avec son sourire de beau gosse qui apprécie de m’épuiser dans les plaisirs de ses draps blancs froissés. Bien-sûr, j’en demande encore puisque je suis là pour y goûter et que je savoure combien je lui fais de l’effet. Boîte neuve de préservatifs, je n’ai pas compté combien dans la précédente, il assure avec la pose et la dépose du caoutchouc, moi j’assure déjà la qualité hygrométrique de l’accueil, chacun sa part !


Apothéose de l’orgasme, tout le quartier est au courant à présent que chez Giovanni, c’est du grand art. Je ne peux pas me contenir dans le magma du tourbillon de mes sens. L’intensité de sa voix est le parfait écho de la mienne et l’on finit dans un chaos absolu entre ses draps, oreillers et… « Mince, il est où ? ». Le préservatif a disparu, Bob est tout nu et ça n’était pas vraiment prévu. J’en ris tellement que dans mes spasmes, Giovanni peine à le retrouver de ses doigts, tout à coup beaucoup moins agiles. Il est aussi blanc que son lit, moi aussi rouge tomate qu’une marathonienne et à nous deux, on est en pleine épreuve de spéléologie. Ah oui, j’ai bien senti la profondeur de l’exploration précédente, à mon avis, il doit même être remonté côté estomac. Je finis par retrouver l’intrus bien caché, accroupie sous la douche et le ramène fièrement à Giovanni qui retrouve figure plus humaine.


Le soir même, au téléphone, il m’avouera qu’on ne se reverra pas pour une simple raison : il déteste les tatouages. « J’en compte pas moins de onze et ça ne t’a pas empêché de me sauter ! » seront mes derniers mots pour lui. Amère.


Ne jamais se fier aux belles manières.





L’officielle


Hugo, un roman français à lui tout seul. On sent tout de suite la belle éducation, les grandes valeurs, les beaux principes. Je suis d'emblée séduite par sa manière de s'exprimer, ses mots se posent d'une manière particulière avec une voix juste incroyable. J’aime sentir l’effet d’une voix qui résonne en moi, écouter les vibrations qu’elle murmure dans ma poitrine, l’écho jusque dans mon cerveau. À cet instant, je ne distingue plus vraiment les mots, je décroche totalement pour me perdre dans la chaleur du son de sa voix. Ça va être sportif, il faut vraiment que je me concentre ! Cet homme est étonnant par son aisance naturelle dans l’exercice, me surprend, me fait rire, et tout ça en moins de soixante secondes après que l'on se soit rencontrés. Il sait pertinemment le charme qu’il a, je le sens et j’aimerais pouvoir lutter un peu, ne serait-ce que par jeu ! Mais c’est déjà trop tard, je suis littéralement sous le charme… Ça sent les hormones à haute dose, limite en intraveineuse cette rencontre. Et pourtant, il reste élégant, posé avec un sourire ravageur qui me déstabilise totalement. Pas de compliments superflus, pas de technique de drague particulière, c’est terrible à avouer, il n’en a pas besoin. Son sourire est incroyable et fait de lui une grenade que l’on veut dégoupiller, instantanément. En un clin d’œil, toute femme serait prête à se damner pour lui.


Mais là, c’est différent, il ne regarde que moi et je me sens dépossédée de toute objectivité. Il me parle peu de lui, ce qui m’étonne au regard de son charisme. En général, ces hommes-là adorent parler d’eux et de leurs succès, qu’ils soient professionnels ou sexuels. Mais lui, pas du tout. Sa qualité d’écoute me fait chavirer, je suis en transe à l’intérieur. Je trouve absolument irrésistible cette attitude de « Tu me plais, je te plais mais faisons encore mine de rien » que nous partageons naturellement. Son sex-appeal finit de m’achever dans la théorie et je l’invite chez moi après deux heures et… quelques verres qui m’auront valu le clin d’œil du barman devant mon regard en fusion pour Hugo. À l’évidence, il y a des signes que je ne maitrise pas encore pour taire mon désir, l’apprentissage va devenir urgent sur le sujet pour progresser. L’expérience ChooseMe va s’en charger tout naturellement par la suite !


C’est du grand art, l’effeuillage par Monsieur en subtilité digne d’un plan de cinéma érotique, des baisers langoureux qui n’en finissent pas de m’électriser, des caresses qui s’aventurent sans jamais se perdre. Un murmure dans le creux de l’oreille délicatement déposé, juste les mots qu’il faut pour prolonger l’excitation et qui font de moi une soumise totale, il faut bien le dire. J’ai perdu le contrôle, je me laisse surprendre et je devine que je ne vais pas être déçue de la tournure de cette rencontre. Ça sera peu dire… Hugo, c’est du très haut vol et j’ai déjà la tête en stratosphère et le string en plein océan atlantique. La dichotomie de mes sensations me donne ce vertige si jouissif qu’à la prochaine dépose de ses lèvres sur moi, je pourrais me mettre à crier de plaisir. Il me rend dingue !


Et là, c’est le drame… Une main entre mes cuisses, la mienne entre les siennes… Et Bob qui reste au repos… Pas l’ombre d’une érection, pas un mouvement de tête, pas un bonjour de la part de son entrejambe, rien qu’un petit bout tout mou dans le creux de mes doigts. Certes, on n’a plus 20 ans mais ça m’étonne après l’effervescence ambiante et je ne me sens pas encore prête pour gérer version maison de retraite l’activation du flux sanguin. Pas un mot non plus quand je le regarde avec mille questions dans les yeux, cela semble tout à fait normal pour lui visiblement. Je m’active un peu, j’y tiens à cette partie de l’histoire, il me l’a susurrée toute la soirée. En repoussant ma main de Bob, je comprends qu’il ne faut insister. Mais mêler la pitié à l’aventure, ça la rend tout à coup beaucoup moins sexy. Si je ne veux pas être en couple, c’est aussi pour ne pas, ne plus, avoir à gérer les petites pannes comme les contraintes du quotidien. Au moins, je sais que je lui plais malgré tout, je ne suis donc pas la source du dysfonctionnement. Je tente encore quelques tentatives de reconnexion du câblage mais j’ai toujours été pitoyable en électricité à l’école, ça doit être transversal une fois adulte pour d’autres réseaux à brancher. Je me sens en confiance malgré tout quand il m’invite à me laisser aller, fermer les yeux et lui donner le pouvoir de gérer la suite. J’aurais pu me retrouver attachée au lit ou ligotée en petit rôti, on ne sait finalement jamais ce qui anime profondément les hommes sur cette application. Mais Hugo a d’autres talents cachés qui ne figuraient pas sur son profil : ne comptant pas sur Bob pour me satisfaire, il utilise ses mains et me permet de vivre ma toute première expérience de femme fontaine. Indescriptible, irréelle, surprenante, déconcertante… Son aisance à me guider dans cet état est un cadeau, un homme qui sait prendre le temps de vous donner ce plaisir avant même de penser au sien avec tant de patience et d’ardeur est un réel trésor à vivre dans une vie de femme. Je m’enflamme en me noyant, mais à juste titre : il restera le seul à m’avoir permis de ressentir ces sensations-là et le tout, avec une seule main s’il vous plait ! Un abandon suprême au creux de ses doigts qui m’explorent avec assurance, maitrise et volupté. Je prends conscience des trésors cachés en moi, des connexions possibles, de l’état de vertige qu’il m’est possible d’atteindre. Il me rassure de sa voix à lâcher prise plus encore et je me surprends à réclamer encore et encore les stimulations qu’ils provoquent en moi, je veux savoir jusqu’où elles me mènent. Je ne pense même pas au saccage de mes draps, de ma literie, bref du job qui m’attend à la sortie de l’affaire. Le feu d’artifice est digne d’une fête nationale joué en boucle ! Je réveille tout l’immeuble, il m’a purement épuisée de plaisir et me sentir tout contre lui à présent, la chaleur de son corps tout contre mon dos me semble d’une élégance inouïe pour calmer les spasmes qui ne me quittent plus.
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